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26	novembre	1893	

	

Sur	le	temps	de	l’Avent	
	

Sainte	Marie	Eugénie	de	Jésus	
Mes	chères	sœurs,	

Je	voudrais	vous	dire	quelques	mots	du	temps	de	l’Avent	où	nous	entrerons	dimanche	prochain	car	
après	tout,	c’est	l’affaire	de	toute	la	vie	d’une	religieuse	que	d’attendre	et	de	désirer	notre	Seigneur.	
Notre	vie	tout	entière	doit	se	passer	à	cela.		
	
Nous	ne	sommes	jamais	assez	unies	à	notre	Seigneur	par	l’oraison	dans	la	vie	habituelle.	Le	temps	

de	 l’Avent	vient	à	propos	pour	nous	renouveler	dans	cette	vie	de	prière	et	raviver	notre	dévotion	
tandis	que	l’Église	appelle	l’avènement	de	notre	Seigneur	dans	nos	âmes	de	toutes	les	forces	qu’elle	
peut	avoir.	
	
C’est	 lui	 qui	 est	 désiré,	 lui	 qui	 est	 demandé,	 lui	 qui	 doit	 être	 le	 conducteur,	 le	 régulateur,	 le	

sanctificateur	de	toute	notre	vie	religieuse,	lui	auquel	nous	devons	tendre	par	le	désir	et	par	l’amour.	
Mon	poids,	c’est	mon	amour1.	
	
Cette	parole	est,	je	crois,	de	saint	Augustin	et	elle	est	bien	digne	de	lui.	C’est	en	effet	par	un	amour	

ardent	 qu’il	 tendait	 vers	 Dieu	 de	 toutes	 ses	 forces,	 avec	 cette	 ferveur,	 cette	 puissance	 que	 nous	
admirons	en	lui.	Faites	de	même,	que	ce	soit	par	l’amour	que	vous	appeliez	notre	Seigneur	sans	cesse	
dans	votre	vie	et	surtout	pendant	l’Avent.	
	
La	fête	de	Noël	est	une	des	plus	belles	fêtes	de	l’année,	elle	le	sera	pour	nous	si	elle	est	bien	préparée,	

si	le	cœur	tend	vers	Jésus	si	pauvre,	si	abandonné,	si	délaissé,	ayant	daigné	naître	pour	nous	sur	le	bord	
d’un	chemin,	 loin	de	 sa	maison,	dans	un	endroit	pas	habitable.	 Il	 l’a	 fait	par	amour	pour	nous	et	 si	
l’amour	est	notre	poids,	il	doit	nous	faire	répondre	au	sien	par	notre	tendresse,	notre	ferveur	et	un	grand	
désir	de	le	voir	naître,	grandir	et	se	développer	en	nous.	

	

                                                        
1.	Saint	Augustin	Confessions,	Livre	XIII,	chapitre	IX.	

 


